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L’illustration de couverture est un montage 

constitué, de haut en bas et de gauche 

à droite, des éléments suivants 

(conception & réalisation : S. Sorin.) : 

1. Vue de détail de la séquence stratigraphique 

du site du Pléistocène moyen de Valle Giumentina 

dans les Abruzzes, Italie (© E. Nicoud/EFR). 

2. Coupe longitudinale de racine d’une seconde 

molaire inférieure de cerf vue au microscope pour 

l’analyse cémentochronologique, provenant du site 

du Paléolithique moyen de Covalejos en Cantabrie, 

Espagne (© C. Sanchez-Hernandez, L. Gourrichon). 

3. Carbonisation expérimentale de graines actuelles 

de coton (Gossypium hirsutum ; © S. Ryan). 4. Dent 

de bœuf prélevée pour analyse isotopique de 

l’émail provenant du site de la culture Hamangia de 

Cheia, Roumanie (© M. Balasse). 5. Carbonisation 

expérimentale de fibres actuelles de coton 

(Gossypium hirsutum ; © S. Ryan). 6. Œuf de parasite 

Diphyllobothrium sp. vu au microscope, provenant du 

site de la culture Horgen d’Arbon-Bleiche 3, Suisse 

(© M. Lebailly). 7. Coupe longitudinale tangentielle 

de charbon de Prunus mahaleb/spinosa vue au 

microscope provenant du site du premier Mésolithique 

des Fieux dans le Lot, France (© A. Henry/CEPAM). 

8. Graine de coton (Gossypium sp.) d’époque 

nabatéo-romaine provenant du site de Madâ’in 

Sâlih en Arabie Saoudite (© J. Milon). 9. (même 

légende que 8 ; © C. Bouchaud). 10. Coupe à visée 

dendrochronologique (© Cepam, photo Isabelle 

Thery). 11. Œuf de parasite Dioctophyma renale vu 

au microscope, provenant du site de la culture Horgen 

d’Arbon-Bleiche 3, Suisse (© M. Lebailly). 

12. Vue de détail (cf. 2).
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Morphogenèse, paysages  
et occupations humaines 
dans la vallée du Jabron (Var, France)  
depuis le pléistocène supérieur 

Louise Purduea, Antonin Tomassob, Sophie Costaa, Maëlys Cizerona, Benjamin Audiarda, 
Michel Dubara, Claude Rouvierc, Guillaume Porrazd

Résumé
Depuis le Pléistocène supérieur, les Préalpes du Sud ont été le 
témoin de fortes modifications paysagères et culturelles, mais 
des processus morphogéniques et une topographie accidentée 
ont limité la recherche dans certains secteurs. Des prospections 
récentes ont souligné le potentiel informatif des petites val-
lées, dont la vallée du Jabron (Var), qui a révélé des archives 
paléoenvironnementales et humaines inédites (Porraz et al. 
2014 ; 2016 ; Tomasso et al. 2018). Afin de dresser un premier 
cadre paysager, une approche géomorphologique, (géo)
archéologique et chronologique multiscalaire a été adoptée. 
Les résultats révèlent : 1) l’existence de lambeaux de terrasses 
et d’archives lacustres qui enregistrent des traces d’occupation 
humaine depuis 50 ka ; 2) des métamorphoses fluviales liées au 
dernier cycle glaciaire-interglaciaire. Ces résultats, confrontés 
à de nouvelles données archéologiques, permettent de discuter 
de l’impact des forçages climatiques et climato-anthropiques 
régionalement et de poser les jalons d’une réflexion autour des 
modalités d’occupation des territoires de montagnes, encore 
trop méconnus.

Mots clés
Morphogénèse, paysage, Préalpes, Jabron, France

Abstract
Since the last glacial maximum, the Southern Prealps have 
undergone considerable landscape and cultural changes, but 
morphogenic processes and rugged topography have limited 
research in some areas. Recent surveys have highlighted the 
informative potential of small valleys, including the Jabron val-
ley (Var), which has revealed unique paleoenvironmental and 
human archives (Porraz et al. 2014, 2016, Tomasso et al. 2018). 
In this study, a multiscalar geomorphological, (geo)archaeo-
logical and chronological approach was adopted to seek to 
define an initial landscape. The results reveal (1) the existence 
of shreds of terraces and lake archives that record traces of 
human occupation since 50 ka, and (2) river metamorphoses 
linked to the last glacial-interglacial period. These results, com-
pared with new archaeological data, shed light on the regional 
impact of climate and climate-anthropic forcings and lay the 
groundwork for further research on the mode of occupation of 
mountain territories, which has been largely unexplored.

Keywords
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INTRODUCTION ET CONTEXTE 
DE LA RECHERCHE

Le bassin de la Durance est un haut lieu de la 
recherche sur le Quaternaire des Alpes depuis plus 
d’un siècle avec David-Martin, Penck et Bruckner 

(Bibliographie exhaustive dans Bourdier 1961). Il a fait l’ob-
jet de plusieurs thèses (Ballandras 1997 ; Bourdier 1961 ; 
Bonifay 1962 ; Tiercelin 1977 ; Dubar 1983 ; Miramont 
1998 ; Ollivier 2006 ; Sivan 2002 ; Rosique 1996) et de 
nombreuses publications qui retracent les grandes étapes 
de l’évolution des paysages à partir de l’étude d’archives 
alluviales, colluviales, éoliennes, travertineuses, lacustres 
et dendrogéomorphologiques (e.g., Dubar 1979 ; Gabert 
1979 ; Jorda 1980 ; 1985 ; 1987 ; 1993 ; Jorda et al. 2002 ; 
Jorda, Delibrias 1981 ; Boutterin et al. 2008 ; Miramont 
et al. 2008 ; Ollivier et al. 2014 ; Rosique 1994 ; Sivan, 
Miramont 2008 ; Sivan et al. 2018).

Sur le pourtour des Alpes du Sud, les avancées des 
glaciers dans les vallées est marquant. Le glacier de la 
Durance atteint le verrou de Sisteron durant le Riss (MIS 6) 
et s’en approche au Pléniglaciaire würmien (MIS 3 et 2). Les 
différentes phases glaciaires s’expriment jusqu’en Basse-
Provence par la généralisation de conditions périglaciaires 
sous l’obédience du mistral, marquées par des phénomènes 
cryoclastiques (Ambert 1974 ; Cailleux, Rousset 1968), 
des éboulis, la mise en place de grèzes litées (Monjuvent 
et al. 1992) et des accumulations de loess (Magnin 2014). 
Le Pléistocène de Provence est également marqué par 
l’alternance de phases plus tempérées interstadiaires qui 
se traduisent par la mise en place de paléosols riches 
en malacofaune. Tout en apportant de nouveaux jalons 
chronologiques et environnementaux, les travaux menés 
sur la morphogénèse de la vallée de la Durance et de ses 
affluents depuis le Pléistocène supérieur ont révélé une 
certaine complexité du Pléniglaciaire (Ollivier et al. 2014) 
et de grandes disparités spatio-temporelles. Par ailleurs, 
la reconstruction des dynamiques hydro et morpho-
sédimentaires et les rythmes de sédimentation soulignent 
l’importance des forçages climatiques et météorologiques, 
tectoniques, anthropiques, mais également autogéniques 
(lithostructure, stockage/déstockage sédimentaire, 
morphologie des bassins versants) (Miramont 1998 ; 
Miramont et al. 2004 ; 2008). L’ensemble de ces travaux 
a permis d’identifier des phases d’incisions, associées à 
des épisodes de pédogenèse plus ou moins marqués, au 
cours du dernier interstade du MIS 3 (< 36 ka cal. BP), 
à la transition MIS 3-2 (32 – 28 ka cal. BP), au début 
du Tartiglaciaire (18 – 14 ka cal. BP) et à partir de la 
fin de l’Atlantique, vers 7,5 ka cal. BP (Jorda, Rosique 
1994 ; Jorda et al. 2002). Les phases d’accrétion fluviale, 
d’intensité variable et sous forçage climatique puis climato-
anthropique, sont enregistrées entre 35 et 31 ka cal. BP, 

entre 14,5 et 7,5 ka cal. BP (remblaiement post-glaciaire 
grossier dans les bassins versants amonts), et de façon 
discontinue spatialement et temporellement après cette 
date (épisodes détritiques régionaux durant l’âge du 
Bronze et l’âge du Fer, l’Antiquité tardive et le Petit âge 
glaciaire). 

Malgré la diversité des études menées pour recons-
truire ce schéma régional, la morphogénèse des vallées 
est rarement connectée aux occupations humaines, fai-
blement préservées dans ces terrains souvent accidentés 
et encaissés. Au-delà de ce constat, certains secteurs n’ont 
pas fait l’objet d’études approfondies. Tel est le cas du 
Moyen Verdon dans le Haut-Var. Il semble toutefois que ce 
territoire ait été particulièrement attractif  de par sa confi-
guration géographique et ses disponibilités en matières 
premières, notamment siliceuses. Afin de combler un 
manque de données évident sur l’implantation et la circu-
lation des groupes humains au cours de la Préhistoire, un 
programme de prospection géologique puis archéologique 
a été initié dans l’arc de Castellane (nord du Var, sud-est 
des Alpes-de-Haute-Provence) dès 2009 (Porraz et al. 
2010 ; Tomasso 2014). Ces prospections ont souligné le 
potentiel informatif  des petites vallées, véritables axes 
naturels d’implantation et de circulation au sein de cet 
espace contraint. C’est au sein d’une de ces vallées, la 
vallée du Jabron, affluent du Verdon, qu’a été découvert 
le site de plein air des Prés de Laure, révélant des occupa-
tions humaines répétées au cours du Pléistocène supérieur 
et notamment au cours du Paléolithique supérieur (e.g., 
Porraz et al. 2014 ; Tomasso et al. 2016 ; 2020). À la 
suite de la découverte de ce site, des prospections exhaus-
tives dans la vallée ont révélé un potentiel archéologique 
majeur, avec la découverte de grottes et abris, dont la 
baume de Monthiver occupée au cours du Mésolithique 
(Porraz et al. 2018b) et le site chasséen de plein air du 
Moulin Neuf  (Porraz et al. 2018a). Dès 2014, engageant 
un projet de recherche pluridisciplinaire et multiscalaire, 
il nous est apparu nécessaire de replacer ces occupations 
dans un cadre paysager microrégional diachronique. Dans 
la perspective d’intégrer l’ensemble des composantes du 
socio-écosystème de la vallée, nous avons cherché à recons-
truire l’histoire morphogénique de la vallée, identifier les 
processus hydro et pédo-sédimentaires, leurs rythmicités 
et les forçages (climatique-anthropique) en jeu. 

Cet article présente une première synthèse de ces 
résultats qui permettent à la fois de mesurer l’impact des 
dynamiques paysagères sur la préservation des gisements 
archéologiques, mais également d’initier une discussion 
sur les occupations humaines et leur mobilité en milieu de 
moyenne montagne. Comparés aux données régionales 
présentées en discussion, ces résultats renouvellent la docu-
mentation environnementale et culturelle dans le Sud-Est 
de la France pour le Pléistocène supérieur. 
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LA VALLÉE DU JABRON : CADRE 
ENVIRONNEMENTAL ET ARCHÉOLOGIQUE

Contexte environnemental

La vallée du Jabron se situe dans la région Provence-
Alpes-Côte d’Azur, dans le Nord du Var et dans le Parc 
naturel régional du Verdon. Le Jabron est un affluent 
torrentiel du Verdon, intégré au système hydrologique 
Verdon-Durance-Rhône (fig. 1). Long de 30,5 km et s’écou-
lant à une altitude comprise entre 1 100 m et 800 m, il prend 
sa source dans le Sud-Est des Alpes-de-Haute Provence, 
dans la commune de Peyroule. Il draine un bassin versant 
de près de 70 km² dans le domaine alpin et au nord de la 
Basse-Provence calcaire (Sage Verdon 2013) sur une pente 
moyenne de 1,25 %. Des données hydrologiques mesu-
rées dans la commune de Comps-sur-Artuby estiment un 
module de 1 m3/s. Ce déficit hydrique est lié à des pertes 
d’eau dans le karst et à de nombreux captages dans le bassin 
versant. La vallée du Jabron, comme d’autres vallées de ce 
secteur, se met en place à la fin du Miocène (7,25 – 5,33 mil-
lions d’années). L’amont de la vallée est très encaissé dans 
des formations jurassiques et crétacées composées de cal-
caires blancs et marneux, de grès et de marnes, puis des 
formations plus récentes du Paléogène de type molasses 
et brèches. À la hauteur de sa moyenne vallée, entre le 
hameau de Jabron (commune de Comps-sur-Artuby) et 
le village de Trigance, le Jabron s’élargit fortement pour 
former une plaine alluviale d’une longueur d’environ 5 km, 
d’une largeur comprise entre 300 et 750 m et d’une pente 
qui s’adoucit à 0.70 % (fig. 1). Une structure en synclinal et 
une configuration locale du substrat géologique, composé 
de marnes et de calcaire glauconieux, gréseux ou marneux 
datés du Crétacé et du Jurassique, pourrait expliquer cette 
configuration. Dans la plaine, la bande active est composée 
de chenaux en eau et de bancs de galets. Deux décrochés 
topographiques, à 1.5 m et 5 – 6 m au-dessus du chenal 
actif, ont été individualisés (fig. 1) (Costa et al. 2015). En 
aval de la plaine, le cours d’eau est encaissé en gorge jusqu’à 
sa confluence avec le Verdon. Le climat méditerranéen et 
montagnard génère une ambiance froide en hiver et fraîche 
en été, avec une moyenne annuelle de 10.8°C (climat-data.
org). Les hivers sont le lieu de précipitations importantes 
(moyenne annuelle de 843 mm) qui génèrent des crues 
fortes et abondantes (Sage Verdon 2013). 

Contexte archeologique 

Les données archéologiques disponibles sont relati-
vement hétérogènes dans le territoire. Pour les périodes 
anciennes (Paléolithique), cela se traduit par une surrepré-
sentation des occupations sur le littoral et son avant-pays 

et, consécutivement, une sous-représentation des occu-
pations humaines dans les premiers reliefs alpins. Pour 
cette période, des premières données acquises dans les 
gorges du Verdon (e.g., Bottet 1956 ; De Lumley 1979 ; 
Gagnepain, Gaillard 2005) ont été complétées depuis les 
années 1990 par des prospections dans les Préalpes, qui ont 
révélé la richesse de ce secteur en ressources lithiques, par 
ailleurs fréquemment retrouvées dans les sites du littoral (e.g., 
Binder 1994 ; Porraz, Negrino 2008 ; Porraz et al. 2010 ; 
Tomasso 2014). Dans la vallée du Jabron, la découverte du 
site paléolithique des Prés de Laure en 2012 vient combler 
un manque de documentation archéologique régional 
(Porraz et al. 2014 ; Tomasso et al. 2018). 

Le Néolithique ancien, attesté dans le Sud-Est de la 
France sous la forme du techno-complexe impresso-cardial 
et chasséen, se met en place entre 5 850 et 3 500 cal. BCE. 
Les sites sont principalement situés sur le littoral. À partir du 
Néolithique moyen, on observe une augmentation de l’occu-
pation des sites d’altitude associée à une intensification des 
activités agro-pastorales (Battentier 2018). Dans la vallée 
du Jabron, le site du Moulin Neuf  a révélé une occupation 
néolithique chasséenne en bordure du cours d’eau (4 039 
et 3 535 cal. BC) (Porraz et al. 2018a), qui concorde avec 
l’idée d’une pression nouvelle et notable sur l’environne-
ment (Guillon 2014). Dès l’âge du Bronze, on observe une 
diversification et pérennisation des milieux occupés dans 
le Sud-Est de la France (Vital 2001 ; Berato 2018), bien 
que peu d’investigations aient été menées à l’échelle régio-
nale (Campolo 2001). Dans le bassin versant du Jabron, la 
présence humaine est attestée dans des grottes sépulcrales 
à Comps-sur-Artuby, Brenon et Châteauvieux. L’âge du 
Fer est marqué par une structuration et un regroupement 
de l’habitat en hauteur, associés à un essor démographique 
et une diversification de milieux exploités (Bérato 2018). 
Dans la vallée du Jabron, des habitats groupés et fortifiés 
de hauteur de l’âge du Fer ont été découverts à Comps-
sur-Artuby, La Garde et Châteauvieux. Malgré l’existence 
de ces habitats, les échanges avec le monde méditerranéen 
restent réduits, ce que confirme la poursuite de leur occu-
pation après la conquête romaine au iie s. apr. J.-C. (Brun 
1999). Ce n’est qu’à partir du ier s. apr. J.-C. et jusqu’au 
iiie s. apr. J.-C. (Haut-Empire) que les plaines alluviales sont 
largement investies, comme en atteste le nombre d’habi-
tats ruraux ou de villæ dans le Var (Berato 2018). Dans la 
vallée du Jabron, cette présence romaine est attestée sous 
la forme d’une villa à Trigance et des habitats ruraux dans 
les communes de Châteauvieux et Trigance (Brun 1999). 
La présence de voies de circulation, notamment la voie 
Vintium-Salinae (Vence-Castellane), et des vestiges de voies 
antiques à Peyroules, La Garde, Castellane et Rougon 
témoignent d’une occupation durable pendant la période 
antique (Bérard 1997). Malgré des données lacunaires, la 
fin de la période antique est marquée par une réoccupation 
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de l’habitat de hauteur (Schneider 2004), souvent dans 
d’anciens oppida (Schneider 2007), bien qu’il soit possible 
que des occupations aient été maintenues dans les plaines. 
Dans la vallée du Jabron, l’occupation médiévale est attestée 
par la présence d’un édifice du xiie s. apr. J.-C., entouré 
de tombes au lieu-dit Saint-Julien, et de deux châteaux, 
dont un à Trigance (xie s. apr. J.-C.) et un à Bargème (xie s. 
apr. J.-C.) (Brun 1999).

MATERIEL ET METHODE

Construction d’un cadre stratigraphique

Localisation et contexte des zones sondées 

Afin de reconstruire l’histoire culturelle et paysagère de 
la vallée du Jabron, nous avons procédé à des prospections 
systématiques le long du cours d’eau (cartographie et levée 
de coupes). Quatre lieux-dits ont retenu notre attention : 
les Prés de Laure (lat. 43.739220°, long. 6.495164°), le 
Moulin Neuf  (lat. 43.743774°, long. 6.477751°), le Clos de 
Marie (lat. 43.740595°, long. 6.484610°) et les Condamines 
(lat. 43.753826°, long. 6.455905°) (fig. 1B et C). Nous y 
avons implanté 4 transects et 24 sondages ont été effectués 
au carottier mécanisé (Cobra TT), complétés par 3 tran-
chées/coupes dans le cadre d’opérations archéologiques. 
Le transect des Prés de Laure est situé en amont de la 
moyenne vallée sur la rive gauche du Jabron. La plaine 
alluviale y est large d’environ 200 m et deux décrochés 
topographiques suggèrent l’existence d’au moins trois 
terrasses alluviales. Sept sondages mécanisés (PDL SC1 à 
SC8), espacés de 10 à 30 m, ont été réalisés suivant un axe 
SSE-NNO perpendiculairement à l’axe d’écoulement du 
Jabron. En parallèle, une coupe stratigraphique (Coupe 1), 
réalisée au niveau du sondage SC5, nous permet d’avoir 
des données pédo-sédimentaires précises sur une largeur de 
5 m et une profondeur de 2,5 m (fig. 2). Le transect du Clos 
de Marie est situé 1,5 km en aval des Prés de Laure sur la 
rive droite du Jabron. La plaine alluviale, en pente douce 
et nivelée par l’activité agricole, mesure environ 140 m. 
Deux carottages mécanisés (CLM SC1 et SC2), espacés 
d’environ 40 m, ont été réalisés selon un axe NE-SO. Le 
transect du Moulin neuf  est situé en partie centrale de la 
moyenne vallée, environ 650 m en aval du Clos de Marie. 
Il est localisé sur la rive droite du Jabron, où la largeur de la 
plaine atteint moins de 60 m sans décroché topographique 
visible. Des processus actifs d’érosion latérale ont exposé 
une stratigraphie et du matériel lithique en coupe sur une 
distance amont-aval de près de 70 m. Cette coupe a fait 
l’objet d’une opération de sondage archéologique en 2018 
(Porraz et al. 2018a). Nous avons réalisé 3 sondages au 
carottier mécanisé (MN SC 1 à 3), selon un transect NE-SO 

avec un espacement de 10 m entre les sondages. Le tran-
sect des Condamines-sur-Trigance est situé en aval de 
la moyenne vallée du Jabron. Il s’agit d’un secteur à fort 
potentiel étant donné la largeur maximale de la plaine 
alluviale qui atteint près de 300 m sur la rive gauche du 
Jabron. À partir du relevé topographique, trois décrochés 
suggèrent l’existence d’au moins 4 terrasses alluviales. Onze 
sondages mécanisés (CD SC 1 à 11), espacés de 20 à 40 m, 
ont été réalisés suivant un axe SO-NE sur une distance 
totale d’environ 220 m. Ils ont été complétés localement 
par une tranchée (Sondage 1) creusée entre les sondages 
CD SC 6 et 7 à l’occasion de l’opération archéologique 
menée en 2019 (Porraz et al. 2019).

Description lithostratigraphique et pédosédimentaire 
et classification des ensembles sédimentaires

La description des dépôts repose sur la combinaison 
d’observations morpho et pédo-sédimentaires. Du fait 
d’un agencement complexe des dépôts, une attention 
particulière a été portée à la géométrie des formations. 
Afin de comprendre les milieux de sédimentation et les 
dynamiques hydro-sédimentaires, nous avons défini sur le 
terrain des unités stratigraphiques (US), établies à partir 
de la description systématique de la texture, des limites 
stratigraphiques, du tri, de la couleur, de la structure et 
des traits pédologiques (oxydo-réduction, carbonatations 
secondaires) et écologiques (malacofaune, racines, etc.) 
de même que la présence d’artéfacts. Toutefois, afin de 
simplifier la présentation des résultats, les US ont été 
regroupées en ensembles sédimentaires (ES) à partir de 
similitudes texturales et structurales notamment. Ces ES 
ont été classifiés en lithofaciès à partir de Miall (1996) 
pour les formations alluviales (Faciès Gh et Gp, Sm, Fl, 
Fm, Fm-a, Fr) (tab. 1). 

En addition, nous avons identifié deux autres types 
de lithofaciès : les faciès colluviaux et les faciès lacustres à 
fluvio-lacustres. Les dépôts colluviaux sont composés de 
graviers à cailloux calcaires anguleux hétérométriques dans 
une matrice limoneuse à limono-sableuse beige clair. Ils 
contiennent souvent des agrégats de sols et des particules 
charbonneuses. Selon la taille et la fréquence des éléments 
calcaires détritiques grossiers et la matrice, ces passées 
correspondent à des éboulis cryoclastiques (Faciès Col-c), 
des épandages sous forme de glacis associés à des dépôts 
fins (Faciès Col-f) ou des dépôts grossiers alluvio-colluviaux 
qui composent des cônes de déjection à l’aval des talweg 
(Faciès Col-cd). Les dépôts lacustres correspondent, quant 
à eux, à des craies calcaires très bien triées de couleur 
blanche, contenant occasionnellement quelques particules 
sableuses quartzeuses arrondies et des traces d’oxydo-ré-
duction (Faciès Cra). 
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Construction d’un cadre chronologique

Le cadre chronologique repose aujourd’hui sur 20 data-
tions AMS réalisées sur os, charbons, microcharbons et 
matière organique. Après prélèvement de 10 L par US 
en contexte de fouille ou de l’ensemble des US pour les 
carottages, les sédiments ont été tamisés à l’eau et les 
charbons/ microcharbons isolés et identifiés après tri à 
la binoculaire. Les datations sur matière organique ont 
été obtenues après envoi de sédiments en vrac. Les data-
tions ont été effectuées à Poznan Radiocarbon laboratory 
(Pologne), au CEDAD (Italie) et au Centre de datation 

par le radiocarbone (Lyon) via le programme ARTEMIS. 
Les résultats (tab. 2) mettent en évidence une chronologie 
couvrant les 50 derniers millénaires. 

RESULTATS 

Remarques générales sur les depôts, 
leur geometrie et leur preservation

Bien que le relief  actuel ne reflète que partiellement 
la géométrie de la vallée du fait d’une activité agricole 
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?
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SC : Sondage au carottier mécanisé

Fig. 2. Stratigraphie, ensembles sédimentaires et chronologie aux Prés de Laure. Photographie vue du Nord de la Coupe archéologique 1 
et relevé du Profil ouest.
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de la plus anciennne à la plus récente). Le substrat calcaire 
et glauconieux a été localisé entre 1 et 5 m de profondeur, 
notamment en aval de la vallée. Une grande partie des 
dépôts est de texture limoneuse à sableuse, du fait d’un 

récente, les résultats obtenus révèlent l’existence d’archives 
sédimentaires organisées de façon complexe sous forme de 
lambeaux de terrasses alluviales étagées ou emboîtées (fig. 2 
à 4). Quatre terrasses alluviales ont été identifiées (T 1 à 4, 

Code Lithofaciès
Autres traits sédimentologiques 
et pédologique

Interprétation

Gh
Graviers dans matrice sableuse, limoneuse 
ou argileuse

Structure massive Dépôts de chenaux dans bande active (banc médian et latéral)

Gp Graviers et cailloux sans matrice Stratification planaire Banc sablo-graveleux

Sm Sables à limons sableux Structure massive Dépôt de débordement

Fl Sables à limons sableux Laminé Dépôt de débordement – décrue

Fm Limons à limons-argileux Structure massive à craquelée Dépôt de débordement – plaine distale et pédogénèse

Fm-a Limons argilo sableux
Structure massive avec 
traits d’oxydo-réduction

Dépôt de débordement et décrue - plaine alluviale humide

Fr Limons à limons argileux Racines et bioturbations Développement pédologique sur dépôt de débordement 

Col-c
Graviers et cailloux calcaires anguleux 
hétérométriques sans matrice

Pas de matrice fine Dépôt cryoclastique

Col-f
Limons et sables avec rare inclusion de gra-
villons calcaires hétérométriques

Agrégats de sol et parti-
cules charbonneuses

Dépôt alluvio-colluvial : épandage de type glacis

Col-cd
Graviers et cailloux calcaires anguleux 
dans matrice sableuse à sablo-limoneuse

Structure massive Dépôt alluvio-colluvial : écoulement concentré

Cra
Craies calcaires blanchâtres à rares inclu-
sions de particules sableuses

Traces d’oxydo-réduction Dépôts lacustres à fluvio-lacustres avec épisodes d’exondation

Tab. 1. Faciès identifiés dans les archives sédimentaires de la vallée du Jabron (adapté de Miall 1996).

Tab. 2. Datations radiocarbones calibrées avec le logiciel OxCal v4.4.2 (Bronk Ramsey s. d.) à partir de la courbe la courbe de calibration 
IntCal20 (Reimer et al. 2020). 

Référence
Profondeur
(cm)

Matériel daté Espèce identifiée
Code 
laboratoire

Âge 
14C BP

± 2 σ 
(95 %)

Âge calibré 
cal. BP 2 σ 

Formation
alluviale

Transect « PRES DE LAURE »

SC6 - US L9 280-310 Microcharbons / Poz-86855 40 000 1 000 44 896-42 326 T1

PDL 16 - US L35 155-170 Charbon Pinus Sylvestris Poz-86856 22 390 170 27 166-26 333 T2

PDL 15 - US L5 50-60 Faune / Poz-87866 19 560 120 23 817-23 205 T2

PDL15 - US L17 80-95 Faune / Poz-77717 20 840 100 25 545-24 804 T2

PDL 15 - US L17 80-95 Faune / Poz-87865 19 610 120 23 845-23 245 T2

Transect « CLOS DE MARIE »

CLM SC2 - US 17 280-300 Charbon Pinus Sylvestris Lyon-18383 10 270 45 12 445-11 819 T3

CLM SC2 - US 20 325-340 Charbon Pinus Sylvestris Poz-131280 10 320 50 12 470-11 886 T3

CLM SC2 - US 9 185-195 Charbon Pinus Sylvestris Poz-131278 7 460 50 8 373 - 8 182 T3

CLM SC1 - US 10 ? Charbon Pinus Sylvestris Lyon-18384 1 300 30 1 290-1 176 T4

Transect « MOULIN NEUF »

Coupe 1 - US 4 240-260 Charbon Pinus Sylvestris Poz-86854 4 910 60 5 882-5 481 T3

Coupe 1 - US 4a 260 Charbon Pinus Sylvestris LTL18561A 5 131 45 5 991-5 746 T3

MN SC1 - US 13 210-220 Charbon Pinus Sylvestris LTL17694A 3 128 45 3 348-3 232 T3

MN SC2 - US 13 210-240 Charbon / Lyon-18375 5 925 30 6 841-6 667 T3

MN SC1 - US 10 140-150 Charbon Pinus Sylvestris LTL17695A 1 876 45 1 922-1 644 T3

Transect « CONDAMINES »

CD SC5 - US 11 114-125 Matière rg. / LTL18564A 2 061 45 2 145-1 887 T1

CD SC5 - US 19 227-232 Matière rg. / LTL18565A 28 082 250 33 050-31 536 T1

CD SC6 - US 7 260-264,5 Matière rg. / LTL19009A 21 793 150 26 383-25 831 T2

CD SC6 - US 5a 143-152 Matière rg. / LTL19010A 18 464 80 22 522-22 221 T2

CD SC8bis - US 10bas 165-166 Matière rg. / LTL18567A 15 136 120 18 696-18 320 T3

ST3 - US2 76 Microcharbons / LTL18566A 5 296 45 6 262-5 937 T3
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Faciès Gh). Ils sont scellés par des limons à limons sableux 
massifs brun clair (ES4b, Faciès Fm et Fr) qui suggèrent une 
réduction de la compétence avec une probable concentra-
tion des flux dans un ou plusieurs chenaux, comme c’est 
le cas aujourd’hui. La surface de l’ES4 est située à environ 
1,5 m au-dessus du lit mineur. La présence de graviers cal-
caires anguleux dans les niveaux sommitaux résulte d’une 
activité agricole dans le secteur. 

Le transect du Clos de Marie

L’étude de 2 carottages a permis de définir deux ES 
qui couvrent les 12 derniers millénaires (fig. 3a). L’ES1 
est composé à sa base de graviers calcaires centimétriques 
dans une matrice argilo-sableuse beige très faiblement triée 
(ES1a, faciès Col-cd) qui couvrent un substrat calcaire. 
Ces graviers sont scellés par des argiles limono-sableuses 
oxydées et réduites (Faciès Fm et variations), datées de 
12 470 – 11 886 cal. BP et 12 445 – 11 819 cal. BP, puis 
par des graviers et sables massifs (Faciès Col-Cd). Cette 
succession sédimentaire suggère des processus de versants 
actifs qui alternent avec des épisodes de très faible écoule-
ment, voire de stagnation d’eau. L’ES1b témoigne d’une 
reprise des processus alluviaux avec la sédimentation de 
limon-argileux sableux brun à brun clair oxydés (Faciès 
Fm et variation), dont certains présentent des traces nettes 
de pédogénèse (Faciès Fr, 8 373 – 8 182 cal. BP). Enfin 
l’ES1c, composé d’une succession de limons pédogénéisés 
brun à brun clair (Faciès Fr), malheureusement non datés, 
suggère une réduction de l’activité hydrologique associée 
à une contraction ou un éloignement des lits fluviaux. Un 
épisode d’incision vient entailler l’ensemble E1 sur une 
profondeur d’environ 4 m, jusqu’au substrat. 

Une date à la base de l’ES2 suggère une reprise de l’accré-
tion fluviale autour de 1 290 – 1 176 cal. BP, soit vers la fin de 
l’Antiquité. Les dépôts qui composent cet ES comprennent 
des limons brun clair à brun pédogéneisés (Faciès Fr), scellés 
par des sables brun très clair à brun clair (Faciès Sm) qui 
pourraient correspondre chronologiquement à l’Optimum 
climatique médiéval et au Petit âge glaciaire. 

Le transect du Moulin Neuf

L’étude de 4 carottages a permis de définir un ES, com-
posé de nombreuses sous-phases, qui couvre les 6 derniers 
millénaires (fig. 3b). La succession sédimentaire observée est 

bassin versant calcaire, marneux et sableux tertiaire. Ces 
textures fines permettent l’enregistrement de processus 
discrets, comme des phases de stabilisation temporaire 
sous la forme de sols cumuliques peu développés, ainsi 
que la conservation et la faible perturbation des vestiges 
d’occupations humaines. 

Description et chronologie des 
ensembles sédimentaires

Le transect des Prés de Laure

L’étude de sept carottages et d’une coupe archéologique 
a permis de définir quatre ensembles sédimentaires (ES) qui 
couvrent les 50 derniers millénaires (fig. 2). 

L’ES1 correspond à la première phase d’accrétion fluviale 
enregistrée sur substrat glauconieux. L’ES1a est composé de 
graviers dans une matrice sableuse (Faciès Gh), de graviers et 
blocs hétérométriques altérés non stratifiés qui correspondent 
à des dépôts de charge de fond (Coupe 1) ainsi que de sables 
et limons lités (Faciès Sm) de teinte brune à brun verdâtre. Ces 
dépôts traduisent une période d’aggradation avec un système 
fluvial à chenaux multiples. Autour de 45 – 42 ka cal. BP, 
le passage à un facies limono-argileux pédogénéisé (ES1b, 
Faciès Fm et Fr) indique une réduction de la compétence 
fluviale ou un éloignement du chenal principal et une 
stabilisation de la plaine alluviale. L’ES1 est tronqué sur 
environ 1,5 m par un épisode d’incision et d’élargissement 
du cours d’eau. Cette évolution morphologique est en effet 
attestée dans l’ES2 composé, à sa base, de graviers et cailloux 
à stratification planaire (ES2a, Faciès Gp, Coupe 1), qui 
indiquent la présence d’un banc graveleux associé à une 
accrétion latérale. Ces dépôts sont scellés par des limons de 
débordement brun jaune occasionnellement pédogénéisés 
(ES2b, Faciès Fm et Fr) qui témoignent d’une concentration 
des flux hydriques entre 27 et 23 ka cal. BP. L’ES2 est incisé 
sur une profondeur d’environ 4 m. 

L’ES3 est composé de graviers et cailloux calcaires 
anguleux hétérométriques (Faciès Col-cd). L’ouverture 
d’un sondage à l’est de la Coupe 1 (non présenté dans ce 
papier, Tomasso et al. 2020) révèle que ces dépôts détri-
tiques suivent la pente actuelle, du SSE au NO. Ces apports 
de versant ne sont pas datés à ce jour, mais les nombreux 
traits pédologiques et écologiques (CaCO3 secondaires et 
malacofaune) suggèrent des conditions proches de l’actuel 
(période Holocène). L’ES3 est tronqué sur une profondeur 
d’environ 2 m par un dernier épisode d’incision et d’élar-
gissement du cours d’eau. 

L’ES4 est composé de graviers et cailloux dans une 
matrice sableuse sur une épaisseur minimale d’1 m (blo-
cage du carottier). Ces dépôts indiquent une large bande 
active avec un système fluviatile à chenaux multiples (ES4a, 

Fig. 3A. Stratigraphie, ensembles sédimentaires et chronologie 
au Clos de Marie. B. Stratigraphie, ensembles sédimentaires et 
chronologie au Moulin Neuf et photographie vue du sud de la 

Coupe 1.
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composés de limons brun à brun clair charbonneux. 
Occasionnellement pédogéneisés, ils témoignent d’une 
faible compétence ou d’une migration du chenal vers sa 
rive droite entre 26 383 – 25 831 et 22 522 – 22 221 cal. BP. 
L’ES2 est tronqué sur une profondeur d’environ 2 m. 

La partie basale de l’ES3 est composée de graviers 
anguleux calcaires dans une matrice brune très claire 
(ES3a, Faciès Col-cd), qui correspondent à la réactiva-
tion des apports de versants sous forme d’écoulement 
concentrés dans les talwegs. Les dynamiques hydrosédi-
mentaires évoluent ensuite de façon soudaine à partir de 
18 896 – 18 320 cal. BP, avec la mise en place de près d’1.5 m 
de craies calcaires blanches à orangées, à inclusions sableuses 
(ES3 b, Faciès Fm et Cra). Ces dépôts correspondent à des 
niveaux fluvio-lacustres, tronqués occasionnellement par 
des graviers et cailloux cryoclastiques sans matrice (Faciès 
Col-c) qui rappellent le maintien de processus de ravinement 
et d’éboulements dans un environnement probablement peu 
végétalisé (Sondage 1). La partie sommitale de ces dépôts 
lacustres, datée de 6 262 – 5 973 cal. BP, correspond à un 
paléosol organique à structure pédologique bien définie 
(Faciès Fr). La dernière phase d’accumulation sédimentaire 
est composée des ensembles ES3c et ES3d dont l’ordre de 
mise en place n’est pas connu. Dans la plaine, entre 60 et 
80 cm de limons brun à brun clair pédogénéisés et rema-
niés scellent le paléosol néolithique (ES 3c, Faciès Fm et 
Fr) et suggèrent une plaine alluviale végétalisée. Leur mise 
en place peut être contemporaine de l’ensemble ES4. Au 
sud du transect, des limons, sables et gravillons calcaires 
(ES3d, Faciès Col-f) ont été datés en leur partie inférieure 
de 2 145 – 1 887 cal. BP, soit au cours de la période antique. 
Ces dépôts de versants suggèrent une ouverture du milieu, 
cohérente avec un probable mise en valeur du territoire au 
cours de la période antique. L’ES3 est tronqué au nord par 
une dernière phase d’incision du cours d’eau sur environ 
2 m de profondeur, qui atteint le substrat.

L’ES4, non daté, est composé à sa base de graviers et 
galets dans une matrice sableuse (ES4a, Faciès Gh) qui 
indiquent une plaine alluviale large associée à système à 
chenaux multiples. Ces dépôts sont scellés par des sables 
et limons sableux brun à brun clair (ES4b). Ces dépôts 
de débordement sont associés à un lit mineur actuel situé 
50 m au nord. 

INTERPRETATION ET DISCUSSION

Cadre chronostratigraphique et 
rythmes de la morphogénèse 

À partir des observations morpho-sédimentaires décrites 
ci-dessus, nous proposons ici un premier cadre chronostra-
tigraphique (fig. 5) qui s’articule autour de la mise en place 

très similaire à celle du transect du Clos de Marie. L’ES1a, à 
même le substrat calcaire, est composé de graviers calcaires 
dans une matrice sableuse beige (Faciès Col-cd), scellés 
par des limons argilo-sableux oxydés gris et brun très clair 
(variation Faciès Fm). Ces dépôts résultent de l’activation 
des processus de versants, puis d’une reprise de l’alluvion-
nement marqué par une hydrologie variable. Une véritable 
stabilisation et végétalisation de la plaine alluviale est ensuite 
identifiée sous la forme de limons à limons argileux brun 
foncé à brun rouge charbonneux, riches en artéfacts attri-
bués au Néolithique moyen-chasséen, datés de 6 841 – 6 667 
cal. BP, 5 991 – 5 746 cal. BP et 5 882 – 5 481 cal. BP (ES 
1b, Faciès Fr). Ces niveaux témoignent de l’attractivité de 
la plaine, propice, peut-être, au développement des pre-
mières pratiques agro-pastorales. Malgré cette pédogénèse 
marquée et un arrêt de la sédimentation alluviale jusqu’à 
l’âge du Bronze (3,3 – 3,2 ka cal. BP), aucune discontinuité 
stratigraphique n’a été identifiée. L’accrétion fluviale se 
poursuit et est marquée par deux épisodes de dévelop-
pement pédologique entre 3 348 et 3 232 cal. BP (âge du 
Bronze, ES1c-1, Faciès Fr) et entre 1 922 et 1 644 cal. BP 
(Antiquité, ES1c-3, Faciès Fr), qui alternent avec des phases 
de détritisme alluvial (ES1c-2 et ES1c-4). Des prospections 
à proximité immédiate du site ont montré l’existence d’une 
terrasse alluviale plus récente emboîtée contre ces dépôts. 
Sa présence indique une phase d’incision de plus de 2 m 
après la période antique. Cette terrasse est composée à sa 
base de galets et blocs décimétriques, qui correspondent 
à une ancienne charge de fond, scellés par des sables fins 
à grossiers gris. Bien que leur âge soit indéterminé à ce 
jour, il n’est pas exclu que ces dépôts se soient mis en place 
pendant le Petit âge glaciaire. 

Le transect des Condamines

L’étude de 11 carottages et d’un sondage archéologique 
a permis de définir cinq ES qui couvrent a minima les 33 
derniers millénaires (fig. 4). L’ES1 correspond à la première 
phase de remblaiement sur substrat marneux. L’ES1a est 
composé de graviers dans une matrice sableuse verte, puis 
de limons argilo-sableux bruns à teinte verdâtre (Faciès Gh, 
puis Fm et variations). Ces dépôts, similaires à ceux des 
Prés de Laure, indiquent l’existence d’une plaine alluviale 
large associée à un système fluvial à chenaux mobiles. La 
sédimentation de limons et limons argileux brun verdâtre à 
brun rouge très oxydés, dont certains présentent des traces 
de pédogénèse et de charbons (ES1b et ES1c, Faciès Fr 
et Fm, datation à 33 050 – 31 536 cal. BP) indiquent une 
évolution morphologique associée à une concentration 
des écoulements. L’ES1 est tronqué, mais aucune charge 
de fond n’a été identifiée à la base de l’ensemble ES2, qui 
correspond exclusivement à des dépôts de débordement 



Morphogenèse, paysages et occupations humaines dans la vallée du Jabron (Var, France) depuis le pléistocène supérieur

179 

72
5m

72
0m

73
0m

71
5m

LA
S,

 m
as

sif
, o

xy
dé

/
ré

du
it 

(v
ar

ia
tio

n 
Fa

ci
ès

 F
m

)

Br
un

 lé
gè

re
m

en
t v

er
dâ

tre
Ro

ch
e 

m
èr

e

L 
à 

LA
, m

as
sif

 à
 c

ra
qu

el
é 

(F
ac

iè
s F

m
)

L 
à 

LA
, p

ol
yé

dr
iq

ue
, b

io
tu

rb
at

io
n 

(F
ac

iè
s F

r)

S 
à 

LS
, m

as
sif

, g
ra

vi
er

s a
lté

ré
s <

 c
m

 (F
ac

iè
s S

m
)

Br
un

 ro
ug

e

Br
un

 tr
ès

 c
la

ir

L, 
ra

re
 g

ra
vi

llo
n 

ca
lc

ai
re

 a
ng

ul
eu

x 
(F

ac
iè

s C
ol

-f)

Br
un

C
ra

ie
 c

al
ca

ire
 b

la
nc

hâ
tre

 (F
ac

iè
s C

ra
)

G
ra

vi
er

s e
t c

ai
llo

ux
 c

al
ca

ire
s c

ry
oc

la
sti

qu
es

 sa
ns

 m
at

ric
e 

(F
ac

iè
s C

ol
-c

)

G
ra

vi
er

s d
an

s m
at

ric
e 

sa
bl

eu
se

, m
as

sif
 (F

ac
iè

s G
h)

Br
un

 ja
un

e

G
ra

vi
er

s c
al

ca
ire

s a
ng

ul
eu

x 
da

ns
 m

at
ric

e 
sa

bl
eu

se
, m

as
sif

 (F
ac

iè
s C

ol
-c

d)

Lé
ge

nd
e

D
at

at
io

n 
ra

di
oc

ar
bo

ne
 (c

al
 B

P,
 2

 si
gm

as
)

ES
1 

à 
ES

5 
  E

ns
em

bl
e 

sé
di

m
en

ta
ire

SC
 : 

So
nd

ag
e 

au
 c

ar
ot

tie
r m

éc
an

isé

SC
 1

SC
 2

SC
 3

SC
4

SC
5

SC
6

SC
7

SC
8 

bi
s

SC
9

SC
11

SC
10

50
m

10
0m

15
0m

20
0m

25
0m

30
0m

So
nd

ag
e 

1

So
nd

ag
e 

1

SU
D

N
O

RD

E3
c 

(F
ac

ie
s F

m
)

E3
b 

(F
ac

ie
s C

ol
-c

)

E1
a 

/
 E

3 
 (F

ac
ie

s F
m

)

E3
b 

(F
ac

ie
s F

r)

E3
b 

(F
ac

ie
s C

ra
)

E3
b 

(F
ac

ie
s C

ol
-C

ra
)

?

?

ES
 1

a

ES
 1

b
ES

 2

ES
 3

a
ES

 3
b

ES
 3

d

ES
 4

a

ES
 3

c

ES
 1

c

 Tr
an

se
ct

 d
es

 " 
C

on
da

m
in

es
"

ES
 4

b

22
52

2-
22

22
1 

ca
l B

P

26
38

3-
25

83
1 

ca
l B

P

33
05

0-
31

53
6 

ca
l B

P

21
45

-1
88

7 
ca

l B
P

62
62

-5
93

7 
ca

l B
P

18
89

6-
18

32
0 

ca
l B

P

Fig. 4. Stratigraphie, 
ensembles sédimentaires 
et chronologie au 
Condamines et 
photographie vue du 
Nord du sondage 1.



Louise Purdue et alii

180

aux Prés de Laure ainsi qu’au Moulin Neuf  et au Clos 
de Marie sous forme d’écoulements concentrés ou diffus, 
en alternance avec une sédimentation alluviale composée 

de quatre formations alluviales au cours des 50 derniers 
millénaires couvrant les MIS 3, 2 et 1.

Terrasse 1 (MIS-3) : Les dépôts de la terrasse 1 corres-
pondent à la dernière phase de remblaiement connue de 
la vallée antérieurement à 45 – 42 ka cal. BP et jusqu’à 
environ 31 ka cal. BP. À ce jour, il n’y a pas de formation 
datée antérieure au MIS 3 dans la vallée. Les dépôts, brun 
verdâtre, sont sableux à gravillonneux, massifs à lités aux 
Prés de Laure, à limono-argilo-sableux aux Condamines 
(fig 5, schéma A). Ils traduisent l’existence d’une plaine 
alluviale large avec un style fluvial en tresse. Aux Prés de 
Laure, ces dépôts sont scellés par des limons argileux brun 
structurés dès 45 – 42 ka cal. BP, identifiés également aux 
Condamines mais plus tardivement, autour de 33 – 31 ka 
cal. BP. Cette évolution vers une sédimentation en milieu 
très calme, voire l’existence de zones humides ou de plaines 
arrière-marais, du moins aux Prés de Laure, marque la fin 
du MIS 3 (fig. 5, schéma B). 

Terrasse 2 (Transition MIS 3-MIS 2 et MIS 2) : Une pre-
mière phase d’incision et d’élargissement du cours d’eau est 
estimée entre 33 – 31 cal. BP et 27 – 26 ka cal. BP, soit à la 
transition MIS3-2. Elle est marquée aux Prés de Laure par 
la présence d’un banc graveleux d’accrétion latérale (fig. 5, 
schéma C), qui indique une plaine alluviale large et un sys-
tème à chenaux multiples. Aux Condamines et aux Prés de 
Laure, la phase suivante est marquée par la sédimentation, 
entre 27 et 22 ka cal. BP, de limons de débordements pédo-
généisés (fig. 5, schéma D) qui traduisent une diminution de 
la compétence associée à une probable concentration des 
flux hydriques dans un ou plusieurs chenaux incisés. Cette 
phase est propice aux implantations humaines, comme le 
montre l’occupation pluristratifiée des Prés de Laure. 

Terrasse 3 (Transition MIS 2- MIS 1 et MIS 1) : Une seconde 
phase d’incision profonde est estimée entre 22 et 18 ka 
cal. BP, à la transition entre le Pléniglaciaire supérieur 
et le Tardiglaciaire (MIS 2-1). Aux Condamines, la base 
de la terrasse nouvellement formée est composée de gra-
viers calcaires anguleux dans une matrice sableuse qui 
témoignent d’une réactivation des processus de versants sous 
forme d’écoulements concentrés dans les talwegs. Dès 18 ka 
cal. BP, un paléolac se développe en aval de la moyenne 
vallée. À ce jour, sa formation peut être expliquée soit par 
la mise en place d’un bouchon sédimentaire à l’entrée des 
gorges, à la suite d’une augmentation soudaine du détri-
tisme, soit par des mouvements tectoniques (fig. 5, schéma 
E). Au cours du fonctionnement du lac, probablement 
alimenté par des eaux de surface et des eaux souterraines, 
les processus de versants restent actifs, comme le montrent 
les épandages cryoclastiques qui s’intercalent dans les craies 
lacustres. Ce détritisme latéral a également été identifié 
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Le Pléistocène supérieur (MIS 3 et MIS 2, 
environ 60 – 18 ka cal. BP)

Sous l’action du Mistral, des conditions froides règnent en 
Provence entre 60 et 12 ka cal. BP, au cours du Pléniglaciaire 
moyen (MIS 3), du Pléniglaciaire supérieur (MIS 2) et du 
Tardiglaciaire. Elles sont entrecoupées d’épisodes interstadiaires 
plus tempérés de Moers-Hoofd Pile, Hengelo ou Denekamp.

Les archives sédimentaires, travertineuses ou lacustres, 
étudiées dans le Lubéron (Ollivier 2006 ; Ollivier et al. 
2014), la Durance (Tiercelin 1974 ; Dubar 1984) et l’Argens 
(Sivan et al. 2018) révèlent des épisodes de développement 
pédologique (formation de paléosols rouges et noirs) et de 
densification du couvert végétal au cours de ces interstades. Les 
processus morphogéniques dans la vallée du Jabron viennent 
préciser ce schéma régional. En effet, sur des formations 
typiques d’une plaine large et d’un système fluvial en tresse 
qui correspondent à la première phase connue du dernier 
remblaiement de la vallée, viennent se déposer localement 
et de façon asynchrone des dépôts de débordement qui sont 
alors soumis à des processus pédogéniques : dès 45 – 42 ka 
cal. BP aux Prés de Laure (zone humide ou plaine d’arrière 
marais), puis à partir de 33 – 31 ka cal. BP aux Condamines. 
La découverte de microfragments osseux brûlés dans le niveau 
daté aux Prés de Laure suggère la préservation de traces 
d’occupation humaine en plein air, venant ainsi compléter des 
données régionales encore très inégales. Le début du Dernier 
Maximum glaciaire (transition MIS 3-2) est marqué dans le 
bassin de la Durance par une phase d’incision linéaire entre 
31 et 27 ka cal. BP (Jorda 1988 ; Jorda et al. 2002) suivie par 
une sédimentation peu détritique (Rosique 1996 ; 2004), sans 
véritable discontinuité stratigraphique, avec la mise en place 
de sols polyphasés (Jorda 1988 ; Jorda, Delibrias 1981). 
Des dynamiques morphogéniques et hydrosédimentaires 
identiques ont été observées le long du Jabron avec une phase 
d’incision suivie par des écoulements irréguliers et de faible 
compétence entre 27 et 23 ka cal. BP, favorable à la mise en 
place de paléosols cumuliques qui ont préservé d’anciennes 
occupations humaines (site de plein air des Prés de Laure). 

Le Tardiglaciaire et l’Holocène (MIS 2 et 
MIS 1, < ~18 ka cal. BP)

1.	 Le Remblaiement Postglaciaire
De nombreux travaux de recherche ont permis de retracer 
les grandes étapes de l’évolution des paysages des Alpes 
du Sud au bassin du Rhône depuis le Postglaciaire (e.g., 
Ballandras 1997 ; Jorda 1980 ; 1993 ; Jorda, Provansal 
1996 ; Miramont 1998 ; Miramont et al. 2004 ; 2008 ; 
Olivier et al. 2018 ; Sivan, Miramont 2008 ; Rosique 1994 ; 
1996). Le début du Tartiglaciaire (< 15 ka cal. BP) semble 
marqué régionalement par une incision linéaire qui précède, 

de limons argilo-sableux oxydés ou gleifiés, occasionnelle-
ment charbonneux, issus d’épisodes de crues à hydrologie 
variable. Malheureusement, aucune date dans ces secteurs 
ne permet d’affirmer que ces processus sont contemporains 
de la mise en place du lac au début du Dryas ancien. Au Clos 
de Marie, des argiles charbonneuses gleifiées datées entre 
12,5 et 11,9 ka cal. BP, qui scellent et sont scellées par ces 
dépôts de versants, suggèrent une phase de remblaiement 
de la vallée au cours du Tardiglaciaire. Ces dépôts, ainsi 
que ceux du paléolac qui semble se vidanger peu avant 
cette période, sont scellés par des limons fins pédogénéisés 
datés de 8,2 à 8,1 ka cal. BP, de 6,8 à 6,6 ka cal. BP et de 
5,9 à 5,5 ka cal. BP. Ces paléosols présentent des traces d’hu-
midification et de végétalisation, qui signent une phase de 
stabilisation des plaines alluviales propices aux occupations 
humaines et au développement des pratiques agro-pasto-
rales, comme cela semble être le cas au Moulin Neuf  (fig. 5, 
schéma F). Bien qu’ils témoignent d’une réduction de la 
compétence associée à une concentration des flux dans 
un chenal plus étroit ou encaissé, aucune trace d’incision 
n’a été identifiée dans la vallée à cette période. Seul un 
gap sédimentaire marque la fin de l’Atlantique, comme le 
suggère le paléosol de l’âge du Bronze daté de 3,3 à 3,1 ka 
cal. BP, qui scelle directement les niveaux néolithiques au 
Moulin Neuf. Interstratifié dans des dépôts alluviaux et 
alluvio-colluviaux, un dernier niveau pédogéneisé, daté 
entre 1,9 et 1,6 ka cal. BP, suggère une phase de stabilisa-
tion ou d’exploitation de la plaine au cours de l’Antiquité. 

Terrasse 4 (MIS 1) : Une dernière phase d’incision et 
d’élargissement du cours d’eau a été identifiée dans l’en-
semble des secteurs étudiés, mais une seule datation est 
disponible au Clos de Marie. Elle suggère un creusement 
du Jabron antérieur de 1,2 – 1,1 ka cal. BP. La dernière 
terrasse, emboîtée contre la terrasse 3, est composée de 
graviers et galets dans une matrice sableuse, scellés par des 
sables et limons massifs occasionnellement pédogénéisés 
et organiques. Cette succession sédimentaire témoigne de 
l’existence d’une plaine alluviale large et d’un système tressé 
suivi par une concentration progressive des flux hydriques. 
La surface de cette basse terrasse se situe à environ 1,5 à 
2 m au-dessus du lit mineur et reflète une phase d’incision 
en cours.

La vallée du Jabron dans un cadre régional

La recherche menée dans la vallée du Jabron vient 
apporter de nouvelles données sur les occupations humaines 
et sur les cycles de dépôts-migrations-incisions depuis les 
50 derniers millénaires, qui peuvent être mis en relation avec 
des dynamiques hydro-climatiques et morpho-sédimentaires 
identifiées dans les Alpes du Sud et en Provence. 
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rubéfiés et charbonneux (Boutterin et al. 2008). En l’état 
actuel des connaissances, cette phase de stabilité paysagère 
est marquée dans la vallée du Jabron par quatre épisodes de 
pédogénèse entre 8,3 et 5,5 ka cal. BP, avec une occupation 
de la vallée attestée entre 6 et 5.5 ka cal. BP sur le site du 
Moulin Neuf  (Porraz et al. 2018a). Malgré un hiatus sédi-
mentaire entre 5,5 et 3,3 ka cal. BP (site du Moulin Neuf), 
le paléosol Néolithique est directement scellé par un niveau 
pédogénéisé daté de l’âge du Bronze. Bien que ces niveaux 
attestent d’écoulements concentrés et d’un faible taux de 
sédimentation, aucune trace d’incision claire n’a été décelée. 
Ces différences régionales indiquent une rupture dans le 
fonctionnement des hydrosystèmes soumis à des processus 
climato-anthropiques plus localisés.
 
3.	 Entre crise sédimentaire et stabilité paysagère depuis 

l’âge du Bronze
Une reprise de la sédimentation est identifiée dans la vallée 
du Jabron entre 3,1 et 1,9 ka cal. BP, soit de la fin de l’âge 
du Bronze à l’âge du Fer. Les alluvions grossières et les 
apports de versants concordent avec des signatures régio-
nales identifiées en Durance, dans le Rhône et en Provence 
(e.g., Jorda, Provansal 1996). Cette accumulation terri-
gène pourrait résulter à la fois de conditions fraîches et 
humides au début du Sub-Atlantique, mais également 
d’une exploitation plus intensive des milieux. La présence 
d’habitats groupés et fortifiés dans le bassin versant du 
Jabron (Comps-sur-Artuby, La Garde, Châteauvieux) 
souligne l’importance de la pression anthropique (fig. 1). 
Une nouvelle phase de stabilisation ou d’exploitation de 
la plaine a été observée au cours de l’Antiquité, entre 1,9 
et 1,6 ka cal. BP. Le développement d’habitats ruraux 
et de villæ (Brun 1999) ainsi que de la mise en place de 
voies de circulation concordent avec l’investissement des 
plaines alluviales. De façon remarquable, cette stabilité 
morphogénique est également identifiée dans le Sud-Est 
de la France au cours de la Période romaine (Berger 
1996 ; Jorda, Provansal 1996). La seconde crise sédi-
mentaire dans la vallée du Jabron est datée entre 1,6 
et 1,2 ka cal. BP, à la transition Antiquité-Haut Moyen 
Âge. Elle est caractérisée par une sédimentation terrigène 
grossière qui précède une phase d’incision. Des crises 
morphosédimentaires d’origine climatique ont également 
été identifiées dans les Alpes du Sud, en Provence (Jorda 
1992 ; Provansal 1992) et dans le Rhône (Berger 1996) et 
peuvent être également localement associées à des phases 
d’incision (Morin 2003 in Miramont et al. 2008). Cette 
soudaine évolution morphologique a été reliée à l’aban-
don des aménagements hydro-agricoles antiques puis une 
érosion des sols accentuée par une phase de péjoration 
climatique (Miramont et al. 2008). Dans le Jabron, la der-
nière phase d’accrétion qui comprend un paléosol central 
scellé par des dépôts de débordement grossiers pourrait 

entre 14,5 et 7,5 ka cal. BP, une phase de remblaiement 
majeure identifiée dans les bassins versants latéraux mais 
absente des collecteurs principaux. Ce « Remblaiement post-
glaciaire principal » (RPP) a été daté grâce à de nombreux 
bois subfossiles enracinés (Jorda et al. 2002 ; Miramont 
2000 ; Miramont et al. 2000 ; 2004 ; 2008 ; Sivan, Miramont 
2008 ; Sivan et al. 2006). En aval des bassins latéraux, ce 
remblaiement est composé de limons-argileux gléifiés en 
contact avec le substrat qui se mettent en place entre 14,5 
et 11,7 ka cal. BP (Boutterin et al. 2008 ; Sivan 2002). Les 
taux de sédimentation augmentent nettement entre 11.7 et 
9 ka cal. BP, puis de façon nettement plus marquée jusqu’à 
7,5 ka cal. BP, notamment à proximité des versants, sous la 
forme de dépôts grossiers alluvio-colluviaux. Ces derniers, 
dont la mise en place résulte d’impluviums torrentiels sur les 
versants, ne sont pas évacués en aval. Cette sédimentation 
diachronique au sein des mêmes bassins versants suggère des 
processus d’incision régressive en amont, qui concentrent 
les écoulements, et de remblaiement à l’aval (Sivan 2002). 
Ces dynamiques sont contemporaines des hauts niveaux 
lacustres en Provence comme dans les Alpes (Bruneton 
et al. 2001 ; Magny 1995). La vallée du Jabron s’inscrit 
dans ce schéma tout en apportant des données inédites. 
La phase d’incision à la transition MIS 3-2 est suivie par 
la mise en place d’une formation lacustre au Dryas ancien 
en aval de la moyenne vallée. Plus en amont, les processus 
de versants, initiés à une date indéterminée, se poursuivent 
jusqu’à 12,4 ka cal. BP, puis entre 11,8 et 8,3 ka cal. BP. 
Entre 12,4 et 11,8 ka cal. BP, une sédimentation alluviale 
de faible intensité témoigne de conditions humides et d’une 
hydrologie variable dans la plaine. Elle est contemporaine 
d’une phase de fossilisation de bois subfossiles dans des 
dépôts limoneux fins, identifiée sur plusieurs sites dans la 
Durance (Sivan, Miramont 2012). 

2.	 Stabilisation des paysages au cours du Néolithique
La fin du remblaiement postglaciaire est marquée par un 
arrêt de la sédimentation autour de 7,5 ka cal. BP. Une 
phase de pédogénèse (e.g., Berger 1996 ; Miramont et 
al. 2008) associée à une reprise de l’incision linéaire a été 
identifiée dans une grande partie des bassins versants du 
système Durance-Rhône (Jorda et al. 2002 ; Boutterin et al. 
2008), mais elle ne semble toutefois pas généralisable régio-
nalement et chronologiquement (Miramont et al. 2008). 
Cette phase de stabilisation paysagère/incision résulte 
de précipitations plus régulières au cours de l’Atlantique, 
qui concentrent les flux hydriques et connectent les petits 
bassins versants à leurs collecteurs principaux. Ces condi-
tions environnementales sont favorables aux implantations 
humaines et sont contemporaines d’une augmentation des 
occupations en altitude et de l’intensification des activités 
pastorales (Battentier 2018), notamment au cours du 
Néolithique moyen-chasséen, identifiée sous la forme de sols 
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végétal et son degré d’ouverture, qui devraient nous 
permettre de mieux discuter des processus morphogé-
niques et de l’implantation humaine. 

4.	 Confronter nos résultats à ceux issus d’autres archives 
sédimentaires, notamment lacustres (Brisset 2015 ; 
Cartier et al. 2019), afin d’engager une réflexion 
sur la variabilité spatio-temporelle du détritisme à 
l’échelle régionale.
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refléter la succession Optimum climatique médiéval-Petit 
âge glaciaire. Le cours d’eau est aujourd’hui incisé sur 
une profondeur d’environ 1,5 m, peut-être à la suite de 
la réduction des flux hydro-sédimentaires à la fin du Petit 
âge glaciaire et des aménagements récents des cours d’eau.

CONCLUSION ET PERSPECTIVES

Les études menées dans la vallée du Jabron depuis 2012 
révèlent un riche contexte archéologique et paléoenvi-
ronnemental. Bien que les travaux menés depuis les 40 
dernières années dans le système Durance-Rhône aient 
permis de reconstruire une grande partie des étapes de 
la morphogénèse sud-alpine, nos résultats apportent de 
nouvelles données dans un secteur peu étudié. Avec pour 
objectif  de comprendre la morphogénèse de cette vallée 
et son impact sur l’occupation humaine et sa préservation, 
nous avons réalisé des sondages archéologiques et géo-
morphologiques, de l’amont vers l’aval, qui permettent de 
dresser un tableau des paysages dans le bassin du Verdon du 
MIS 3 à aujourd’hui. Quatre terrasses alluviales emboîtées 
et étagées ont été identifiées et sont composées de dépôts très 
fins qui ont permis une préservation unique des gisements 
archéologiques. Au sein de ces dépôts, des pédogénèses 
multiples (46 – 42 ka cal. BP, 27 – 23 ka cal. BP, 8.1 – 5.5 ka 
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ou dans le bassin versant, posent les jalons d’une réflexion 
nouvelle sur les occupations humaines en milieu monta-
gneux et leurs interactions/impacts avec l’environnement 
qu’elles occupent. Ainsi, la présence de vestiges néolithiques 
in situ au Moulin Neuf, qui témoignent d’une anthropisa-
tion et/ou du début du défrichement de la vallée à des fins 
agro-pastorales, ne semble, à ce jour, pas synchrone d’une 
augmentation détritique, contrairement aux hypothèses 
généralement proposées. 

Afin de solidifier ce premier cadre paysager, il apparaît 
nécessaire de : 
1.	 Multiplier les observations en amont et en aval de la 

moyenne vallée pour mieux comprendre la géométrie 
des dépôts et notamment la préservation et remobilisa-
tion des formations Pléistocènes (MIS 3). 

2.	 Multiplier les datations radiocarbones pour mieux enca-
drer les phases d’incision linéaires et de remblaiement. 

3.	 Affiner notre étude en multipliant les proxies. Les 
premiers résultats des analyses granulométriques, phy-
sico-chimiques, géochimiques et micromorphologiques 
suggèrent ainsi des conditions pédo-climatiques propices 
aux implantations humaines et au développement de 
la faune/flore au cours du Pléistocène supérieur. Des 
études anthracologiques et malacologiques sont égale-
ment en cours afin de préciser l’évolution du couvert 
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